
 
Rotary Club Sion-Rhône 

 

Marie-France, ma grande sportive, 
 
Toi qui connais à fond la montagne, tu sais combien il peut être aléatoire d’y organiser un 
petit évènement dépendant du temps. Quant à moi, j’ai renoncé depuis longtemps, parce que, 
chaque fois que me suis lancé dans un truc « grand air », les dieux des conditions météo me 
sont tombés dessus. Eh bien ! figure-toi que la sortie raquettes1 au clair de lune fut de nouveau 
une réussite totale. Le matin et jusque dans l’après-midi, il y a eu un ciel très couvert, 
impensable en tout cas pour voir la lune ; le lendemain, rebelote, il faisait mauvais temps. 
Mais, durant la sortie, on a eu droit à un ciel entièrement dégagé et à une pleine lune 
fabuleuse. Tout ça, et je l’ai déjà écrit une fois, c’est parce que Maryvonne est une grande 
prêtresse, que dis-je carrément un déesse2 qui sait commander à l’astre de la nuit, lequel lui 
obéit sans faillir. Bref, Paul et Maryvonne ont pleinement réussi leur coup, bien organisé, et la 
bonne vingtaine de participants a beaucoup apprécié. Bravo et merci ! 
 
●●● 
 

Ça, c’était mercredi passé et puis il y a eu la réunion habituelle du mardi, où, cette fois-ci, 
nous avions la salle pour nous. Quel luxe, tu te rends compte ! 
 
« Mais l’autre jour, et c’est le grand Raymond Devos qui parle : j’entre dans un bistrot, je 
commande un demi3, j’en bois la moitié... il m’restait plus rien !!! » ... Et le Chat (Philippe 
Geluck) de renchérir en trois cases dessinées:  ■  un type intelligent qui boit trop  [ ^○^ ] 
devient complètement con  ■  un type complètement con qui boit trop  [ ^○^ ]  reste 
complètement con  ■  j’en conclus que l’alcool rend con  [ ^○^ ]  sauf les cons... 
 
Eh oui ! que ce soit à coup de demis ou d’autres choses, c’est vrai que l’alcool non seulement 
rend con mais fait des ravages et c’est ce que sont venus nous expliquer notre membre du club 
Olivier, président de la Villa Flora, et Philippe Mottet, le directeur de cette institution.  
 
Leur slogan - thème de base : « ne restez pas seul avec un problème d’alcool » ... prenez votre 
cuite avec les copains ! Non, bêtement, ça c’est moi qui le rajoute : plaisanterie d’un goût des 
plus douteux, d’ailleurs, et je m’y connais ! Mais, plus sérieusement, ils t’expliquent bien par 
là que, si tu connais quelqu’un qui a des problèmes (patron, l’addiction svp !)4, tu peux 
t’adresser à la Villa Flora : ils s’occupent aussi bien des dépendants que des co-dépendants, 
parce que les seconds souffrent autant que les premiers. A coups de bénévolat (4'550 heures 
par an), ils ont des programmes de cure sans médicament (l’antabuse, c’est fini) de cinq 
semaines à six mois en traitement intensif et d’une à quatre années en traitement ambulatoire 
de suivi, tout cela, en atteignant un taux de réussite de 60%. 
 
Quand tu sais qu’un alcoolique représente un coût social de CHF 36'000.- / an, tu t’imagines 
si ça vaut la peine, surtout quand, en plus, tu apprends que les 7 à 8% de la population sont 
des alcooliques... alors qu’elle vive la Villa Flora !  Je lève mon verre en son honneur5

 
et je t’embrasse très amicalement, ma grande Marie-France. 
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1  Enfin, en raquettes oui, mais pas pour tout le monde. En effet, Didier et moi, en raison d’un incident technique, 
nous avons dû effectuer le trajet à pied, sans rien d’autre que nos 44 fillette. 
2  Et les divines Séléné et Hécate n’ont qu’à bien se tenir ! 
3  Un demi-pression, bien sûr, nous, en Suisse, on dit une bière... ou, si tu es de l’autre côté du rideau de rösti, tu 
dis « eine Stange » et tu ajoutes « Bitte » si tu es polie. 
4  NDLR : non, mais quel con ! 
5  Voir note 4 ci-dessus. 


